
 

 

La question environnementale occupe une place 
croissante dans l’espace public depuis plusieurs 
années. Avec les catastrophes « naturelles » et 
l’irresponsabilité meurtrière de la classe domi-
nante l’inquiétude et l’incertitude s’est installée 
dans les consciences quant à l’avenir. Il est au-
jourd’hui indéniable que le système capitaliste-
impérialiste détruit l’environnement et la vie sur 
notre planète. En effet, les conséquences con-
crètes du système capitaliste sont bien connues : 
catastrophes industrielles et « naturelles », pol-
lution, maladies, disparition d’espèces vitales 
aux écosystèmes, migrations forcées, destruction 
des espaces de vie et de travail, destruction des 
lieux d’identité (historiques et culturelles lo-
cales), gaspillage, épuisement des ressources, 
guerres et conflits… 
 

Face à la destruction de l’environnement et 
l’irresponsabilité de la bourgeoisie, le peuple-
travailleur doit se rassembler autour d’axes de 
lutte tels que : 
 

La lutte contre le dérèglement climatique : 
• arrêt de la fermeture de lignes de train ; déve-
loppement du réseau ferroviaire avec réouverture 
des petites et moyennes lignes  
• pour la baisse du prix des transports publics 
pour les travailleurs et leur développement 
• nationalisation sans indemnité et sous contrôle 
ouvrier des entreprises de transports ferroviaires, 
aériens et de bus 
• financement massif dans la recherche scienti-
fique pour la fusion nucléaire ; transparence et 
droit de regard des populations locales sur le 
fonctionnement des centrales nucléaires. 
 

Dans l’agriculture : 
• contre le parasitisme des intermédiaires capita-
listes : pour que les productions soient directe-
ment accessibles aux consommateurs, 

• organiser le lancement de coopératives d’achat 
de quartier, de mise en commun des outils et ma-
tériels à la ville comme à la campagne, 
• Processus démocratique de nationalisation sans 
indemnisation (et avec contrôle ouvrier) des 
grands groupes monopolistes de la chimie, des 
semences, de l'agro-alimentaire etc (Monsanto, 
Bayer, Danone, Lactalis, Mérial etc)  
• augmentation des moyens de Météo France et 
redéploiement de ce service public en proximité 
des territoires. 
 

Dans le domaine des eaux et forêts : 
• contre les inondations : système de détection 
de montée des eaux en amont des cours d’eau, 
entretien des cours d’eau, interdiction de spécula-
tion immobilière dans les zones connues comme 
inondables, utilisation de bétons et revêtements 
permettant l’infiltration des eaux 
• Protection des forêts et de la nappe phréatique 
contre la privatisation et toutes les activités com-
merciales, ainsi que la commercialisation de l'eau.  
• contre les incendies de forêt : pour le remem-
brement et la propriété collective des forêts avec 
la planification de leur entretien, pour l’augmenta-
tion des moyens des pompiers (équipements ter-
restres et aériens etc). 
• développement de l’agroforesterie et de l’agro-
sylvopastoralisme 
• contre la création de méga-bassines 
 

Pour la sécurité et les besoins réels  
des travailleurs et des populations : 

• Pas de taxes et de frais « verts » sur les popula-
tions. 
 

[… / …] 



• dénonciation et fin des dépenses publicitaires 
dont le but est de faire acheter et non de répondre 
aux besoins, mise en place d’un droit à l’informa-
tion sur les produits, 
• contre l’obsolescence programmée, le gaspil-
lage et le suremballage 
 

Contre les sources du système capitaliste : 
• s’attaquer à la question de la propriété capita-
liste et de l’État bourgeois, et porter des mots 
d’ordre qui vont dans ce sens 
… 
 
Durant la campagne contre la destruction de l’envi-
ronnement (et donc de nos vies), des articles, des 
tracts, des brochures, des affiches, des pétitions, 
des actions, des réunions publiques, des collectifs, 
seront mis à disposition pour animer cette cam-
pagne. Sur notre site, vous pourrez soutenir cette 
campagne en vous y inscrivant, en faisant des dons 
(réduction impôt 66%), en devenant acteur… 

Le mode de production capitaliste est caractérisé 
par l’anarchie dans la production, chaque monopole 
produit pour un marché dans le but de réaliser des 
profits immédiats, réalisés non seulement par l'ex-
ploitation des salariés mais aussi par le sous-
investissement destiné à la recherche et à la sécuri-
té des travailleurs et de la population, auquel s'ajou-
tent souvent la dissimulation ou les mensonges 
concernant les dangers potentiels induits par les 
conditions de production. 

La production capitaliste n’est pas contrôlée démo-
cratiquement par les producteurs et les productrices 
de richesses – c’est-à-dire les travailleurs et les tra-
vailleuses – et elle n’a pas pour objectif de ré-
pondre aux besoins des individus. Ce conditionne-
ment de la production pour la recherche des profits, 
et non pour la réponse aux besoins des individus, 
entraîne des déséquilibres dans la production et 
dans les échanges de marchandises qui ont un coût 
environnemental non négligeable. Dans cette lo-
gique capitaliste, l’État bourgeois investit l’argent 
public pour soutenir les monopoles et tolère de fac-

to la destruction de l’environnement, malgré l’exis-
tence de sanctions financières que les monopoles 
peuvent payer, et le déploiement d'un "capitalisme 
vert" également frappé par la recherche exclusive 
du profit immédiat (éoliennes, EPR, voitures élec-
triques...). 

Le point central de la question environnementale 
est donc la propriété privée des moyens de produc-
tion et d’échange. Ce point est occulté par l’idéolo-
gie bourgeoise, qui promeut une écologie indivi-
duelle et consumériste, comme si un travailleur ou 
une travailleuse avait autant d’impact environne-
mental qu’un capitaliste milliardaire propriétaire 
d’un monopole qui décide ce qui doit être produit 
et comment. La crise environnementale est donc le 
produit de la division de la société en classes : ces 
dernières n’occupent pas les mêmes places dans le 
processus de production et donc n’ont pas la même 
responsabilité dans la production elle-même. La 
bourgeoisie et sa fraction dirigeante - l’oligarchie 
financière sous l’impérialisme -, sont donc respon-
sables car le mode de production en vigueur répond 
à leurs intérêts pourtant minoritaires, mais imposé 
aux peuples travailleurs dans le monde entier, c’est
-à-dire la majorité. 

Seule la socialisation de l’économie (propriété so-
ciale par tous) avec une planification centralisée et 
démocratique, s’appuyant sur les sciences, peut 
éviter de telles catastrophes. Cette planification est 
impossible avec la propriété privée des usines, en-
treprises, banques, terres et sols. Le capitalisme a 
fait son temps, la classe bourgeoise conduit le pays 
à la faillite et à la catastrophe humaine et écono-
mique. 

Aucun combat contre la destruction de l’environne-
ment ne sera vainqueur sans luttes populaires et 
conséquentes, c’est-à-dire organisées et ciblant le 
système capitaliste. Nous n’avons rien à attendre 
des capitalistes et de leurs promesses : nous devons 
prendre les choses en main, mener des luttes quoti-
diennes nécessaire pour la constitution d’un front 
contre le capitalisme et pour le changement de so-
ciété. 

 

Je souhaite prendre contact  
pour cette campagne pour l’Environnement 

 

Envoyer un message à l’adresse ic.pcrf@gmail.com   
 

ou écrire à l’adresse postale indiquée au recto. 

             

Qui sommes-nous ? 
    Le Parti Communiste Révolutionnaire de France 
 

- fonde sa politique sur le marxisme-léninisme, et conduit le 

combat quotidien contre le capitalisme, en dénonçant la 

propriété privée des moyens de production et d’échange et 

le contenu de classe de l’État bourgeois. 

- vise à devenir l’outil d’avant-garde de la classe ouvrière et 

des couches opprimées, pour conduire la révolution socia-

liste, instaurer le socialisme dans la perspective du commu-

nisme, fondé sur le pouvoir du prolétariat, la propriété so-

ciale et collective des moyens de production et d’échange, et 

la planification démocratique centralisée. 

Don et soutien à cette campagne : 
Site:  https://pourlenvironnement.wordpress.com  

 

Abonnez-vous au journal 
Rubrique « Contact » de notre site : 

      www.pcrf-ic.fr 


